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Qu'est-ce que l 'hygiène, s inon l a propreté 
raisortnée ? Devoir envers î ious-même, de
voir e n v e r s Its. autres , c e s deux qualités 
n'en engendrent-e l les pas une trois ième : 
la pol i tesse , QU s o n équivalent ; le savoir-
v ivre . 

' " Mais il faut bien reconnaître que le sa
voir-vivre s emble en \ o i e de disparit ion pro
g r e s s i v e depuis l 'avant-guetré. D a n s toutes 
l e s c l a s s e s de la Société, la moindre édu
cat ion semble totalement inconnue a n o m 
bre d'individus. C'est la cohue bousculante , 
l e règne du coup d e coude, et la plus par-
la i te indifférence pour l e s cors a u x pieds 
du voisin, voire — où es-tu, politesse fran
çaise ! — pour ceux de la vois ine . 

Pour mieux v o u s e n assurer , examinez ce 
qui s e passe e n t ramway . A la montée , la 
plupart des h o m m e s 'se ruent c o m m e à l'as
saut , f e m m e s et enfants s e placent o ù i ls 
le peuvent» U n vieillard monte et peut rester 
là, debout, cahoté s u r s e s jambes fragiles à 
chaque ressaut du pavé , le blanc-bec as s i s 
s u r la banquette n e lui cédera pas s a place ; 
neuf fois s u r dix, c'est une femme qui fera 
la leçon — inutile pour l'exemple — à l'é-
phèbe type 15*25. Je passe s o u s si lence la 
porte qu'on oublie régulièrement de fermer 
avant de descendre, le mons ieur grippé qui 
crache a v e c une noble indifférence s u r le 
par>ju«t de la voiture e t s è m e tout autour de 
lui s o n joli cadeau d'hiver, — joie des m é 
decins, — s o u s forme d'alléchants postil
lons que nu l mouchoir n'arrête. Le poitri
naire, lui, évacue s e s bacil les de Koch de 
la m ê m e manière et n'en a cure . Danger 
mortel r" B a h l... 

Et qu'est-ce donc que tout cela, s inon u n 
Biinple e t regrettable m a n q u e d e politesse. 
On négl ige le plus élémentaire savoir-vivre 
e t l'on devient illico un redoutable danger 
social . . . 

Ai-je tiré au paradoxe ? 
Tel imbécile, rentrant au beau mil ieu de la 

nuit , mènera dans les escal iers ou chez lui 
tapage infernal. Dans la maison — o u a côté 
— des g e n s fatigués s e réveilleront, u n ma
lade n e reposera pas . . . Qu'est-ce g u e cela 
peut bien faire à notre braillard ? 

Croyez-vous que d a n s les rues boueuses , 
les automobil istes ralentiront d'un tour pour 
n e pas vous e n v o y e r au v i sage l e s gerbes de 
boue de toutes les flaques ? Essayez . . . v o u s 
ferez constel lés ! Là auss i , c'est toujours l'in
fanterie qin trinque. 

A chaque pas, d a n s la rue, votre pied sou
dain gl isse et dévie. Vous venez de risquer 
une entorse s u r une crotte de chien. . . Et 
tout à l'heure, s u r le pai l lasson, v o s s e 
mel les , énergiquement frictionnées, pulvéri
seront dans l 'atmosphère familiale quelques 
mil l ions de microbes dangereux. Lès trot
toirs et l es pas de porte sont tout à fait édi
f iants à c e sujet. 

Et les règ lements d'hygiène ? Parlez-en 
donc a u monsieur ou à la d a m e n u i m è n e 
bien gent iment s o n cabot « poser ç a »... de
vant la mai son du \o is in . 11 vous rira a u 
Bèz, à moins qu'il ne vous" ctlg.. . 

Chez le boulanger, tell» ménagère m a l a x e 
a v e c des doigta douteux et d e s ongles en 
deuil, le « pain quotidien » qu'elle rejettera, 
dédaigneuse, jusqu'à choix d e s o n goiït. 
Combien, après elle, répéteront l'opération ? 
Mangez ensuite a v e c recueillement, m e s 
amis , la croûte dorée, vernie par la c r a s s e 
de vingt paires de mains . . . 

Chez le marchand de poissons, chez l'épi
cier, partout c'est la m ê m e chose . . . 

Signe des temps , dira-t-on t S'il en est 
ainsi , s i nulle réaction dans l'éducation des 
g e n s n'est possible, à brève échéance les 
derniers restes du savoir-vivre et de la 
vieille politesse française auront tôt fait de 
sombrer dans l'ambiante muflerie. 

L'hygiène aussi . 
11 suffirait pourtant que c h a c u n com

prenne — et veuille comprendre — qu'il doit 
aux autres les égards attendus pour lui-
m ê m e . Et m ê m e de réfléchir s implement, 
toute question d'éducation mise à part, aux 
dangers que créent de semblables compor
tements . Mais ce la suffirait-il 1 

A défaut de raisonnement, il reste une 
ressource , efficace celle-là : l'amende. 11 
exis te , e n vue d e l 'hygiène publique, des 
lois e t d e s décrets qu'on hésite à appliquer 
tant la procédure d e s contravent ions es t 
longue, compliquée et coûteuse pour l'Etat» 
E n Angleterre, en Al lemagne, en Suisse , 
p a y s les p lus propres du monde, tout indi
v idu pris e n contravention avec les règle
m e n t s d'hygiène publique, paie sur-le-champ 
le montant de l 'amende à l 'agent qui verba
lise. P a s de discussion, on paie, et l'on s'en 
v a le porte-monnaie p lus léger avec. . . un 
reçu extrai t d'un carnet a souche c o m m e 
s e u venir. 

Essayez-donc de cracher à terre dans une 
quelconque vil le de Suisse o u s implement 
de jeter un bout de cigarette s u r un trottoir 
berlinois. V o u s n'ignorerez pas longtemps 
la valeur m o n n a y é e d u délit l 

Beaucoup plus pratiques que nous , nos 
vo i s ins savent a ins i améliorer l 'hygiène gé
nérale , tout e n remplissant les ca i s ses pu
bliques. 

D ' H e n r y LUTIGNEAUX. 

Les Socialistes n'accepteront 
oas de participer au pouvoir 

(DE NOTRE RÉDACTION PARISIENNE) 
A la suite de la consultation effectuée diman

che dans les Fédérations départementales au sujet 
t e la participation au pouvoir des pointages ont 
été faits et le résultat de ces opérations permet 
de dire dès maintenant <jue le congres convoqué 
pour le 10 janvier se prononcera contre toute 
participation. 

Cette éventualité n'est pas sans déplaire énor
mément à certains chez lesquels le désir de se 
voir octroyer un portefeuille est pour le moins 
Immense et l'emporte sur l'esprit de discipline. 
Aussi-songent-ils dès maintenant à faire des ma
nœuvres qui pourraient, par leurs conséquences 
peser sur les décisions du Congrès et l'inciter a 
se prononcer dans un sens plus oonforme à leur 
désir. 

C'est ainsi qu'il serait question, si l'on en croit 
des bruits qui circulent, de déposer sur le bureau 
du Congrès, dans le cas où la non-participation 

. l'emporterait, une motion ayant pour but d'inter
dire a tout membre du parti d'accepter un poste 
pour lequel il serait élu avec le concours de 
voix n'appartenant pas à la gauche. Ceux qui 
«ont actuellement en fonction devraient se 
démettre. 

Ferdinand Bouisson, vice-président de la 
Chambre, plus particulièrement visé, serait ame
né ainsi à donner sa démission. 

Pourquoi Ferdinand Bouisson. dlra-t-on T 
Tout simplement narce que l'honorable député 

appartient à la Fédération des Bouches-du-Bhone, 
laquelle avec celle du Nord, mène la campagne 
contre la participation. 

Cette B'i.ipie menace dont nous nous faisons 
l'écho serait dans l'esprit de ses' auteurs, de 
nature à amener le é lus irréductible a oomoo-
Bttton-

La nouvelle comédie militaire 
du fort inutile de Prémesques 
A u d é t r i m e n t d e pauvres s inistrés , l e " G é n i e " o r d o n n e 
la démol i t i on d e trois b a r a q u e m e n t s qui l ' en tourent :;: 

En avril dernier, c'est-à-dire, voici quelque 
d ix mois, nous nous sommes élevé vigoureu
sement — comme il convenait — contre 
l'inconcevable obstination du génie militaire. 
à vouloir considérer les ruines lamentables, 
de ce qu'on appelle pompeusement le Fort 
de Prémesques, comme u n ouvrage d'art guer
rier, absolument indispensable à la défense 
nationale. 

Nos récriminations eussent é té moins acer-

Les ordres donnés, après laborieuses en
quêtes, étaient toujours les mêmes. « Rien à 
faire ». Les baraquements gênent le fort. Ils 
doivent disparaître 1 

Le temps passa. Les choses n'allaient pas 
tarder cependant à s'aggraver. Le 3.déceinpr-
dernicr. en effet, M. Vaudendriosches, repa
vait une visite -de., plus, ce l le . . d'un officier 
d'administration du service du Génie, qui ve
nait tout simplement lui dresser procès-verbal 

en bonne et due forme. 
L'officier., « s'était trans

porté de nouveau aujour
d'hui à 9 heures à Prémes
ques . et • .val. reconnu que 
la construction illicite était 
érigée à. une distance moyen
ne de 130 m. du saillant 40, 
de la Batterie «la Prémes
ques ». 

Parlant à s a personne, il 
avait signifié au sinistré, à 
ce qu'il n'en Ignore que 
H conformément a l'article 
41 du règlement du 10 août 
1853, il avait à démolir dans 
le délai d'un mois, la cons
truction érigea, et do réta
bli l'ancien état des lieux, 
iul déclarant qu'à défaut par 
lui d'obtempérer a la pro

bes, si des malheureuses 
familles sinistrées n'avaient 
été victimes de l'entêtement 
incompréhensible de l'au
torité intéressée. 

Depuis plus de cinq ans, 
en effeti, ces familles dont 
plusieurs étaient, abritées 
dans les casemates infectes 
de la « fameuse forteresse » 
se trouvaient dans l'impos
sibilité, de par la volonté 
du génie, d e reconstruire 
leurs immeubles détruits 
par la guerre. 

Ces habitations avaient eu 
le malheur d'être construi
tes aux abords immédiats 
du fort) 6ur le territoire de 
la lr« zone. Le « Génie » 
disait aux propriétaires : Inutile de songer à 
les reconstruire. Le fort n'est pas désaffecté 
Ses ruines € glorieuses » sont toujours là. 
Elles nous préservent d'une, nouvelle inva
sion !...• 

Les sinistrés, eux répondaient : Pourquoi 
nous interdire de rebâtir nos maisons T Le 
fort n'a servi qu'aux Allemands, lors de la 
dernière guerre. Qu'elle pourrait bien être 
son utilité, en cas de nouveau conflit, main
tenant qu'il n'est plus, qu'un pitoyable amas 
de ruines I... — 

€ m n de la triste -eitultton des familles in
téressées, le Conseil municipal du village, 
avait adopté u m vetu, ô. l 'unanimité, 'deman
dant la désaffectation légitime. 

Le -Génie s'était- obstiné— 
De notre côté nous avions j'oint notre voix 

au chœur des protestations, i 
Nos observations n e sont pas restées vaines. 

Elles eurent pour effet, de déclanchcr enquê
tes, contre-enquêtes, visites de contrôle, des 
services civils et militaires... 

Huit mois se sont écoulés depuis lors. Où 
en est l'affaire T... Si regrettable que cela soit, 
elle se résuma en quelques mots. Loin de 
s'améliorer elle s'aggrave I 

Jugez plutôt I... 

Au large !... ou sinon... 
Aux abords immédiats du fort, se dressent 

encore sur la fameuse première zone, trois 
misérables baraquements habités l'un par la 
famille Gernart, qui compte 9 personnes ; 
l'autre par la famille Yandendriesches, cinq 
personnes et le ;roi£ième, par le ménage Dé
lavai, 7 personnes. 

Depuis le mois d'avril, les visites aux fa
milles éplorées, de représentants de la 
grrrrande autorité militaire, sous-officiers, 
officiers et même officiers supérieurs, n'ont 
cessé de se succéder de mois en mois, sinon 
de semaine en semaine. 

DEUX DES BARAQUEMENTS MENACÉS PAR LE « GÉNIE • 

sente sommation, il y serait contraint par 
toutes voies de droit ». 

Affolé, le malheureux sinistré alla conter 
sa peine au maire qui intervint en haut lieu. 
Ln autre officier un capitaine, vint enquêter 
à son tour e t déclara le procès-verbal annulé 

Les sinistrés dans le même cas respirèrent 1 
Enim i ls allaient finir par être tranquilles ! 

Ça continue ! 
Erreur 1 profonde erreur l... Depuis lors un 

autre officier est venu, chez Gemart cette fois. 
Au chef de la famille de 9 enfants, il a-laissé 
un. modela .de .soumission À souscrive, redise' 
comme .suit ; w « w 

« J e m'engage et me soumets par les pre-
«entes à transférer hors d e ' la 1" zone, et 
avant le 1« Janvier 1918, la construction en 
cause, ou -tassé cette date à veir faire d'office 
cette démolition par l'autorité militaire, le 
tout dans les deux cas, à mes frais et sans 
prétendre à aucune indemnité ». 

Le sinistré Délavai , 'qui se trouve dans le 
même cas attend la même visite. 

Les choses en sont là I 
Ainsi donc, le «Génie » n e se contente plus 

de faire payer 110 francs par an de loyer, 
aux sinistrés qui vivent encore dans les ca
semates nauséabondes de l'ancien fort dé
serté. 

Il ne se contente plus d'interdire la recons
truction du groupe de maisons ouvrières qui 
se trouvait avant guerre en 1™ zone et n'em
pêcha pas, à notre connaissance, l'invasion 
allemande... * 

Voici que pour rendre, à la redoutable for
teresse » toute sa valeur défensive, il ordonne 
la démolition des trois misérables baraque
ments qui l'entourent encore. Si après ça, la 
France n'est pas bien protégée, ce ne sera 
certes pas la faute du Gëi ie 1 

Non mais, sans rire. Quand finira donc cette 
comédie 7..." 

Marcel POLVENT, 

Les inondations ont causé 
partout d'importants dégâts 
Les eaux ont envahi de nombreuses communes du Nord et d'immenses 
territoires en sont recouverts ; à l'étranger on signale plus de mille victimes 

Lee dégâts causes par les inondations 6ont 
énormes notamment dans la région du Nord 
A * ? . B e l g i q u e . On semble arriver en période 
ae décrue mais les eaux recouvrent mainte
nant des territoires de plusieurs centaines 
a hectares et de nombreuses communes sont 
envahies par elles. 
i i -F^' 0 1 1 ' ' d e ? " travaux de sauvetage, conso-
i - « o n o u réparation de digues sont menés 
activement ; on s'efforce de ravitailler les 

Dans toute la région de Malines et de Mons, 
dans le Tournaisis, dan-? les Flandres, et c'ans 
toute la région que baigne l'Escaut, la situa
tion devient plus grave d'heure en heure. 

Outre les dégâts matériels énormes, les 
inondations ont fait des victimes. On comp
tait dimanche soir, pour le pays enti r, plus 
de 15 morts. On estime à 250.000 au moins i e 
nombro des ouvriers réduits au chômage. 

Le comité central de l'Association générale 
de la presse belge s'est 
réuni d urgence avec les 
délégués de la Croix-
Rouge. Il a été décidé 
d'organiser une vaste 
souscription nationale e n 
faveur des victimes. Un 
appel sera lancé au pays. 
Le haut patronage du roi 
de la reine et du gouver
nement ont été sollicités. 

La Croix-Rouge centra
lisera les fonds. Elle 6'est 
inscrite pour 100.000 fr. 
dont 40.000 ont déjà été 
distribués aux sinistrés. 
Dès hier soir, des collée-

En haut : Une 
Sambre. — En 
les eaux de I 

Un encaisseur assassiné 
par des automobilistes 
Hier après-midi, le commissaire de police da-

Nogent-sur-Maine était informé par téléphone 
par- le maire de Bry-sur-Marne, qu'un homme 
paraissant ûgé de 4D uns environ, portant sur 
son costume les initiales d'une banque, proba
blement un encaisseur, avait été biessé mortelle
ment à coups de revolver dans un champ, entre 
Bry-sur-Marne et Villier-sur-Marne, par des au
tomobilistes. Le blessé décéda presque aussitôt. 
Il était certain que le mobile du crime était le 
vol. On apprit plus tard qu'il s'agissait d'un em
ployé d'une succursale de la Banque NaUonale 
de Crécit située 105. boulevard iàébastopol, à 
Paris. Cet employé se nomme Gaston Janot. 11 
a été tué par deux individus» montés sur une 
voiture automobile genre « Boulang»-e ». L'un 
des individus paraissait âgé de 30 â 35 ans ; il 
était vêtu d'un veston gris. 

La police s'est rendue sur les lieux. 

LA LIVRE A 126,03 
Une importante hausse du franc s'est produite 

hier à Paris. 
La livre «t la dollar ont eu pour cours : 

a 10 heures, 128.80 et 26.66 ; à 11 heures, 
126.16 et 26.07 ; à midi, 126.20 et 26.10 ; a 14 
heures, 126.10 et 26.03 ; en clôture, 126.03 et 
25.99 contre 129.86 et 26 7» le 31 décembre. 

Les 100 francs belges ont été cotés hier 
118.20 contre 121.60 le 31 décembre. 

«0** 

La mort de la mère 
du roi d'Italie 

Une dépêche de Rome annonce la mort de 
la reine-mère d'Italie, survenue lundi à 
10 h. 15. 

c C'est la commande qu'on vous a télépho
née 7... Elle est fameusement embrouillée 1-.. 

— Forcément, il y. avait de, la friture dans le 
téléphone U , » 

La dernière photographie 
de Marguerite de Savoie, reine-mère d'Italie 

Dimanche matin, à 5 heures, la re ine avait 
perdu connaissance. La veille au soir, la ma
lade s'était sentie mieux. Elle avait sa lué en 
souriant ses - médecine, leur serrant les 
mains. La nuit suivante, la comtesse Pez de 
Villamarina, dame de compagnie, est restée 
agenouillée dans la. chambre de l a reine, 
sans consentir à s'éloigner. 

Dimanche soir, à 7 heures, par train spé
cial, étaient arrivés de Turin Te priiice héri
tier, le duc de Gênes e t les ducs de Bergamo, 
de Pistola et d'Udine. 

La viUe de Bordigheira présente un aspect 
de deuil. . Les théâtres et l e s concerts sont 
fermes. Les souverains italiens sont arrivés 
dimanche de Rome, à 10 heures. Une foule 
énorme, -silencieuse, attendait . leur passage 
l e loqg des trottoirs. 

C O N D O L É A N C E S D E M- D O U M E R G U E 
Dès qu'il eût connu la nouvelle du décès 

de la reine douairière, M. Douroergue a 
chargé un membre de sa maison militaire de 

- s - rendre auprès de l'ambassadeur d'Italie, 
pour le prier de transmettre oes condoléan
ces à la famille royale. M. Doumergue a éga
lement télégraphié au roi d'Italie l'expres-
4rra, de, 6a eympaihle- ^ . Trr -.. . ': 

milliers de personnes cer
nées par les eaux et 
dé parer - à l'éventualité 
d'une nouvelle crue. 

LES INONDATIONS 
DELAHAYNE 

Les commîmes de Thi-
vencelles et de Saint-Ay-
bert se trouvent toujours 
sous les eaux- par suite 
des ruptures des digues 
de l'Hôgneau. Le ravi
taillement de la popula
tion se fait au moyen de 
barques et est assuré à 
Thjvencelles par les can
tonniers du service des 
Ponts et) Chaussées ; à 
Saint - Aybert, par les 

douaniers de la brigade, assistés les uns et 
les autres de personnes dévouées. 

Un détachement d u 3« Génie d'Arris est 
arrivé lundi matin «t a coopéré, avec les ser
vices de la navigation et des Ponts et Chaus
sées, aux travaux de consolidation des digues. 
Une centaine de soldats du 2« bataillon de 
chasseurs, sous la direction du capitaine 
Brousse ont apporté leur concours à ces durs 
travaux. 

D'autre part , .une importante réunion a eu 
lieu hier après midi. Y assistaient : MM. le 
sous-préfet d e Valenciennes ; Delcouvt, con
seiller général ; François, majre de Crespir» ; 
Leire, maire de ThivenceJles ; Fernand, maire 
de ^«itjA-xh«fft...--}\luifanW. tfigértOkCfjr-éi}v*«çî 
des Ponts et.Chaussées ; Dirand,.direcjeur-.de 
la Compagnie des mines de Thivencèllcs :;un 
officier représentait le génie et divers ingé
nieurs des.services des Ponts et Chaussées et 
de la navigation étaient présents. 

De très importantes mesures .ont été prises 
en vue de hâter les travaux de consolidation 
des digues et auss'i de parer à toute évenûuelle 
crue. 

LA LYS EN DÉCHUE 
De dimanche à lundi, l a Lys a baissé de 

de 8 centimètres à Armentières. Le temps 
s'étant maintenu au sec il est permis d'espé
rer une baisse de 10 à 15 centimètres pour la 
journée d'aujourd'hui mardi. Avec la baisse 
qui doit se produire au cours de la nuit de 
lundi à mardi, les usines de la rue de Flan
dre pourront probablement reprendre l e tra
vail mardi matin. On espère qu'il y aura 6 à 
700 chômeurs «n moins mardi soir. 

EN F L A N D R E , LE NIVEAU 
D E S EAUX BAISSE 

On a eu lundi à enregistrer des nouvelles 
plus rassurantes au sujet des inondations 
dans l'arrondissement d'Hazebrouck. 

Dans l'après-midi M. Queron, sous-préfet, 
s'étant rendu à Bailleul, Estaires, La Gorgue 
et Merville, a p u se rendre compte que dans 
ces diverses régions, le retrait des eaux 
s'effectuait d'une manière rassurantes. 

A BAILLEUL, quelques baraquements éva
cués ont'pu être de nouveau occupés par leurs 
habitants. « 

A ESTAIRES et à LA GORGUE, une décrue 
légère se manifeste.- Quelques familles sinis-
tjrees ont pu ce rendre chez eux. 

A MERVILLE, le. niveau des eaux a baissé 
notablement. Les isolés sont régulièrement ra
vitaillés par les soins de la Municipalité. 

En résumé, la journée de lundi marque une 
amélioration .générale. Si le beau temps con
tinue, on,peut espérer que le retrait des eaux 
s e n complet mercredi 

LA CRUE DE LA S E I N E , DE 
L 'OISE, DE L 'AISNE, ETC.*. 

On annoncé que la baisse des eaux est gé
nérale en'aval de PaTis. Par contre, en.amont, 
les eaux commencent a remonter par suite 
de l'arrivée des eaux de la Haute-Seine et on 
la Haute-Marne. La hausse sera sensible à 
Paris aujourd'hui et demain. Dans quelques 
gares on signale des retards des trains, ve
nant des régions Inondées, notamment de 
Belgique et du Nord. 

L'Oise, grossie de son affluent, l'Aisne a 
débordé considératCemeot • dans 6a basse 
vallée. 

A Creil, les terrains bordant la n v l e r e dis
paraissent sous le flot. Une partie des voies 
de garage de la gare de Creil est inondée de 
l'eau affleure le plancher des wagons de mar
chandises. 

Les trains circulent encore, cependant, sur 
les l ignes Orell-Pontoise et Creil-Compiègne. 

Sur i a l igne Lille-Paris, au sortir de l à 
gare de Creil, dans la direction de Chantilly. 
Veau est au niveau du somm t du talus de 
la voie ferrée. 

A proximité de la voie, une verrerie e t des 
maisons ouvrières qui l'environnent, sont en 
partie atteintes par l'inondation. 

La _rue d e la S'>mme c t d e - s e s affluents est 
inquiétante. Malgré l'ouverture des écluses à 
SainD-Valéry-tur-Somme, aux heures do a ma
rée haute, l a montée des eaux est très forte. 
La rue -Saint Paul est submergée partielle
ment Les habitants se 6ont réfugiés au pre
mier étage. Une usine .du Faubourg Rouvrey 
a cessé ie .travail : 600 .uvriers chôment. 

QUINZE MORTS 
250.000 CHOMEURS 

EN BELGIQUE 
Les ravagea eausés pat les inondations en 

Belgique s'aocroJssent de Jour en jour. Diman
che matan. cependant, on constatait une lé
gère amélioration dans toute la, vallée de la 
Meuse, mate le soir, le niveau des eaux re-
coramanca à m o n t é e 

rue d'Hautmont envahie par les eaux do la 
bas : Un coin de Vieux-Condé envahi par 
Escaut :•: :•: :-: :-: (Photo Brinkhu;zen> 

tes ont été organisées au Palais des Sports, à 
Bruxelles, où a lieu, comme on le sait, la 
finale de la course des Six Jouis. 

Sans compter la première souscription de 
la Croix-Bouge, une somme de 200.000 fr. a 
été réunie au cours d e cette première jour
née. 

Le roi et la reine ont versé deux millions 
à la souscription nationale ouverte e n fa
veur des victimes des inondations. Dans une 
lettre adressée au président de la presse 
belge et à eelwi de la Croix-Rouge, ils disent 
qu'ils sont certains, d e rèpoudre aux vœux 
dpi là nation en mettant a leur disposition) 
les fonds qui leur ont été offerts 4J'occaskm 
à\e>-,lents,.noces d'argent. Le rqi et la reine 
ont fait en outre un don personnel de 100.000 
francs* et ont accordé'leur haut patronage à 
la souscription nationale. 

Les exploits d'un escroc 
au cautionnement 

de Lille 

L'une de ses victimes est une 
habitante de Bergues 

.VÉRITABLE DÉSASTRE 
E N HOLLANDE 

La tempête et les pluies torrentielles ag
gravent la situation eti Hollande. Le pont e t 
l;i gare de Beugen (province de Brabant) s e 
sont écroulés et ont été engloutis par les 
e a u x de la Meuse. Entre les stations de Mill 
et Hap, un train a déraillé par suite d'un 
affaissement de la digue. Les détails man
quent. Plusieurs polders des environs d'Ams
terdam sont submergés. 

La situation créée par les inondations dans 
tout le pays, est particulièrement alarmante. 
Les militaires appartenant à l'infanterie de 
marine en congé ont été rappelés d'urgence 
pour coopérer aux secours. 

Toute la partie orientale de la Hollande 
est atteinte, depuis Maëstricht jusqu'en 
I-'iise. .Vento, dans l e Limburg, est particu
lièrement éprouvé. La ville est plongée, par 
surcroît, dans l'obscurité la plus complète. 
Maëstricht est toujours isolé. L e ballast des 
voies ferrées y conduisant s'est effondré. 

.Sur tout le parcours de la Meuse, les digues 
cèdent sous la poussée violente des eaux. Près 
de Buremonde, par une énorme brèche le fleuve 
a envahi là contrée. . - , 

A Boxmeer. localité du Bnabant septentrional, 
pendant le service religieux, les fidèle-* appri
rent la rupture de la digue et eurent juste le 
temps de fuir et de se réfugier sur les toits. 

La situation est indescriptible. En de nom
breux endroits, on est en présence d'une catas
trophe sans précédent. 

Les pertes matérielles sont incalculables. 
Jusqu'à présent, heureusement, il n'y a pas de 
victime a déplorer, bien que dans certains 
villages les habitants continuent à être en grand 

Ta 6 re ine et le prince Henri continuent leur 
tournée dnns les régions inondées, ravitaillant 
la population, tandis que la Croix-Bouge et 
l'armée se prodiguent de- leur côté pour secourir 
les sinistrés. 

PLUS DE MILLE NOYÉS 
SUR LA F R O N T I È R E 

ROUMAINE 
L'énoTme banquise qui couvrait la rivière 

Theiss, près de Tokay, en Hongrie orientale, 
a été crevée après un bombardement par 
artillerie et aéroplane. Les glaçons mainte
nant se dispersent. Plusieur milliers d'habi 
tants des vil lages situé6 entre Tokay et Sze-
gedin vivent toujours perchés sur les toits 
de leurs maisons. Des enfants et des infiT-
mes meurent de froid. L'amiral Horthy, ré
gent de Hongrie, a visité la zone inondée en 
canot automobile et a fait donner des se
cours aux réfugiés. Le comte Bethlen, pre
mier ministre, T'accompagnait. 

Les détails arrivent lentement de Transyl- \ 
vanie et de Roumanie où les inondations 
font des victimes. Il y aurait plus de 1.000 
novès sur la frontière roumaine. Dans un 
dis'trict, une usine a été démolie et 18 ou
vriers ont péri ; dans un autre, un pont de 
fer s'est écroulé et 9 soldats ont trouvé la 
mort. La plupart des victimes sont des habi
tants de hameaux ou de fermes isolés que 
les inondations ont surpris. 

Lundi matin, M. Levage, commissa ire de 
police à Lille, u reçu une plainte pour escro
querie déposée contre un s ieur Morey, a g e n t 
d affaires, boulevard de la Liberté, 63. 

La plaignante, Mme Clcedt, née Irène ï»»> 
rant, i!i ans , demeurant 4 Bergues , place 
Gambetta, 10, déclara que le ltj décembre) 
dernier, elle avait lu dans un journal dit 
Lille une annonce ainsi conçue : 

« Situation pour d a m e acL s . & conn. spécv 
» caut. exig. Gain 15 à 1800 fr. par moia« 
» Ecrire X. R. B. & ». 

A cette offre al léchante, Mme Cloadt r*. 
pondit aussitôt aux initiales indiquées e t 
deux jours p lus tard, elle reçut une lettre 
d'un s ieur Morey, l'invitant à s e présenter; 
à s o n hureau, à Lille, 62, boulevard de la 
Liberté. La plaignante s e rendit à l 'adressa 
indiquée, où elle rencontra un homme affa
ble, qui lui remit une lettre contenant te» 
conditions de travail e t d a n s laquelle il était 
st ipulé qu'elle prendrait possession da son, 
poste le 4 janvier. 

Son interlocuteur l'invita, e n outre, à ve i> 
s e r entre s e s m a i n s une s o m m e de 5.000 fr, 
à titre de cautionnement. Mme Clcedt, 
n'ayant pas s u r elle la s o m m e demandée, 1m 
remit un acompte de 1.500 fr., promettant 
de lui verser ie supplément le jour où el le 
prendrait s o n emploi. 

Prétextant qu'il avai t u n client à vis iter & 
Bergues, l'escroc déclara qu'il passerait a u 
domicile de s a correspondants par la m ê m e 
occasion. 

En effet, le 30 décembre , Mme Clœdt 
voyai t arriver chez elle le personnage e n 
question et lui remettait les 3.500 te. qui l o i 
restaient à verser. 

En échange, le vis iteur lui faisait u n r e ç a 
sur lequel il était indiqué que la s o m m e s e 
rait versée e n dépôt à la banque X. . . , e t 
qu'elle produirait un intérêt de 6 %. 

L'OISEAU S'EST ENVOLE 
Lundi matin, Mme Clcedt s e rendit à Lille) 

pour prendre posses s ion~ de son emploi . 
Quand el le s e présenta au bureau d e M o r e y . 
elle trouva la porte fermée. S'étant rensei
gnée chez s a voisine, elle apprit que le s u s 
n o m m é était parti la veille en la issant l e» 
clefs s u r la porte et en émettant d'acquitter 
le montant de son loyer. 

Elle s e rendit compte alors qu'elle étai t 
victime d'un aigrefin et informa la police. 

M. Lesage, commissaire d e police chargé 
de l'enquête, s e rendit a u 62, boulevanl d e 
la Liberté. La, il apprit que Morey occupait 
depuis u n moi s un bureau g a n û , que lui 
sous-Iouait M. F. . . , et qu'ainsi que nous le 
disons plus haut, il était parti s a n s laisser; 
d'adresse. 

U N E L I L L O I S E F U T É G A L E M E N T 
L A D U P E D U F I L O U . . ^ _ 

A u début. iiâa.apj^Sfmjuj, M. Leaage, j-eo» 
vai t une nauvel le plainte contre le mAïû» 
individu et émanant dé Mme veuve Mkitfifl 
LongCamp, née Lucienne Michel, 35 a n s , de
meurant rue Emile-Desmet, à Lille. 

Cette personne avait répondu à l 'annonce 
dans les m ê m e s conditions que Mme Ckudt, 
m a i s Morey avait , cette fois, majoré s a de
mande de cautionnement et avai t réc lamé à. 
M m e Longcamp, la s o m m e de 10.000 francs.. 
Comme cette dame lui avait fait remarquer; 
que cette *somnie était trop é levée pour el le , 
1 escroc la ramena a 5.000 fr., puis enfin à, 
2.000 francs. 

Sur-le-champ, Mme Longcamp lui s i gna 
un chèque s u r une banque lilloise. 

Le 2 janvier, jour où elle devait prendre 
possess ion de s o n poste, elle trouva la pointe 
fermée et sur la hotte a u x lettres, une carte 
indiquant que Morey était absent jusqu'à» 
4 janvier. 

En retournant hier matin, au 62, boule
vard de la Liberté, Mme Longcamp eut las 
certitude qu'elle ne verrait plus Morey a ins i 
que les 2.000 francs qu'elle lui avait v e r s é s . 

Il e s t certain que c e s deux personnes n e 
sont pas les seu les victimes de l'escroc e t 
l'on s'attend à recevoir d'autres plaintes . 

L E D U C D E L L A R E V E R E , T U E D A N S 
U N A C C I D E N T D ' A U T O 

On mande de Borne au < Daily Mail a que 
le duc Délia Révère, le descendant d'une d e s 
plus anciennes familles romaines, çpt a 
donné deux papes, a trouvé la mort dans un 
accident d'automobile. 

Nous recevons de M.Albert Lepoivre, néstocianl 
à Seclin, la lettre suivante : 

Monsieur — Un ami, me communique un 
article du « Béveil du Nord ». du 18 octobre 1X5. 
dans lequel je suis dénoncé comme camelot 
notoire. 

Votre bonne foi a certainement été surprise. 
Je n'ai jamais été et je ne suis pas royaliste, 
donc encore moins camelot notoire. Adhérent e n 
« Sillon • d'abord, aux Républicains démocrates, 
avec Marc Sangnier, ensuite, je suis actuelle} 
ment inscrit, depuis sa fondation au Parti Démo, 
crate Populaire et membre du Comité de sa 
Fédération du Nord, avec mes bons amis Victor 
Diligent, de Roubaix. Vieillefon d'Hellemmes et 
Chatteleyn de Lille. Quant à la perquisition laite 
chez moi, au sujet de la contrebande d'armes, 
par six policiers, en mon absence et ea celle 
de ma femme, il me suffit de préciser que s i 
rien n'a été trouvé, il n'y avait jamais rien eu 
à trouver. Rentrant d'un voyage dans la Loire, 
je n'ai d'ailleurs appris que par les journaux 
le vendredi suivant l e délit commis par les deux 
inculpés que je n'ai jamais eu l'occasion d'appro
cher. 

Je tais appel a votre courtoisie babltueUs 
pour vouloir bien Insérer toute la pnésentfj 
lettre. Veuillez agréer.... 

UNE HAUSSE ENORME 
«DU FROMAGE DE GRUYERE 

On annonce de Baume-les-Dames que le 
prix d e s fromages de gruyère vjent de faire 
un nouveau bond de 100 francs par 100 kilos 
ce qui le porte à plus de 1.30O francs les 
100 kilos. 

E N C I N Q U I È M E P A G E . — N o t r e c h r o 
n i q u e a g r i c o l e s u r l ' a m é l i o r a t i o n d e s 
c h e m i n s r u r a u x e t d ' e x p l o i t a t i o n . — 
E c h o s e t I n l o r m a t i o n s ^ j g . L e J a r d i n e n 
i a n v i e ^ 
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